27 février
2ème dimanche de Carême


LA TRANSFIGURATION 
« Une réconciliation ! »

Dans notre société, nous avons cru bon séparer les questions religieuses et les questions scientifiques, la science étudie le matériel, le physique, et la religion nous parle de Dieu et des valeurs, ce qui n’est pas physique : deux mondes séparés et parfois même ennemis !
Notre matérialisme ambiant aveugle nos capacités à percevoir les choses de Dieu et le monde invisible. Notre scientisme qui donne toute confiance à la science a fait de Dieu une idée probable, non plus l’aboutissement de notre quête de Vérité.  

Aujourd’hui en regardant la transfiguration du Christ, nous assistons à une réconciliation : celle de la science et de la religion. Jésus Christ, dans sa nature humaine, manifeste sa divinité. Il unifie le monde surnaturel et le monde naturel. Le Ciel est venu habiter la terre et la terre s’en est trouvée embellie. Le visible de la création a rencontré l’invisible de Dieu et l’a illuminé. Dieu vient unifier nos deux connaissances qui nous semblaient aussi éloigné : celles du monde et celles de Dieu. 
Ainsi, la transfiguration nous parle aussi de la création. Elle est le signe d’un regard nouveau porté sur Dieu et sur le monde. Il n’y a plus Dieu d’un côté de notre esprit et de notre vie et le monde d’un autre, mais il y a Dieu qui vient illuminer, purifier et sublimer le monde. C’est en Dieu que le monde trouve son embellissement et son accomplissement et c’est dans le monde que Dieu se manifeste aux hommes. 

 La transfiguration nous invite à une conversion écologique, celle de notre mode de connaissance : celles du monde visible et invisible. 
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